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La Guerre
Économique

M §8Tâ le plan fraÂeate ?
La puissance et {'avenir économique

âe la France seront) les conséquences de
l'application que nous ferons dés ensei¬
gnements du passé. Mais comment assu¬
rer je domaine universel à notre com¬
merce et à notre industrie ?... Les théo¬
ries les plus singulières ont été émises à
ce sujet ; le piré, c'est que, dans leur
simplicité, elles se sont infiltrées aisé¬
ment.dans les masses. (1 n'y a Qu'à écra¬
ser lAllèrnagne, a-Lon dit, à la ruiner,
économiquement.
Nous prenions sa place toute, chaude

et. après l'effort guerrier, cela nous dis¬
pensait d'autres efforts. C'est là. un rai¬
sonnement d'autant plus fallacieux,
d'autant plus dangereux même, que les
autres peuples, lès Anglais, par exemple,
auraient raisonné bout autrement. La
paix venue, nous aurions constaté que
nous étions firosieans comme devant,
que la fortune n'avait fait que changer
de place, mais en oubliant de s'arrêter
chez rious.
Il est donc à souhaiter que nous envi¬

sagions d'autres points de vue. Quels
scnbtls ?... Par un temps d'aveugle¬
ment général où la plupart des hommes
jugent si mal les choses, i! faut avoir
un certain courage pour proclamer tou¬
te sa pensée. Mais, ce courage, on le
prend dans l'idée qu'on peut être utile
à ses concitoyens, en disant ce qui est
te': vérité.'
Les méthodes en usage chez nos en¬

nemis, leur avaient réussi. .Voilà qui
n'est pas niable. Ils nous ont donné in¬
dustriellement et commercialement, des
enseignements dont la longue série n'est
certes pas achevée. Il ne faut à aucun
prix que le mondé des affaires persiste
à.leur être étranger, qui! continue à
vfvre dans l'inertie ou la torpeur d'au¬
trefois. en attendant du Dieu-Etat fous
les secours nécessaires. Le Dieu-Etat es!
lé plus' impuissant de tous. .C'est par la
connaissance-suffisante des fiiits qu'on
peut tirer toutes tes dédimUons qu'ils

. comportent, en êtaï>l,issâht lès règles dé
conduite qui doivent servir de base au
travail de l'avenir.
C'est ici que l'œuvre de l'économiste

apparaît indispensable. Mais il doit être
un professeur impartial, doué de l'esprit
critique et non pas un bourreur de crâ¬
nes, comme la plupart de nos contempo¬
rains qui se sont créé ainsi une spécia¬
lité dont demain fera justice. Est-ce que
chacun d'entre nous no devrait pas sa¬
voir comment se sont formés les centres
d'activité d outre-Rhin, comment ils fu¬
rent conçus, comment est née leur orga¬
nisation. comment elle a grandi et fa.it
merveille ? Notre tort le. plus considéra¬
ble est de rougir dés leçons dont nous
avons besoin ; c'est de Tamour-p'ropre
mal placé ; il vaudrait beaucoup mieux
rougir de ne point savoir profiter d'une
leçon méritée.
Il ne faut pas croire que, l'Allemagne

étant vaincue sur les champs de batail¬
le de la guerre, elle ne sera pas encore
appelée à jouer un rôle mondial, que
ses efforts voudront prépondérant. La
désillusion so.rait.cruelle et le mal. irré¬
médiable. Cette croyance aurait pour ef¬
fet de maintenir les yeux fermés aux
gens de notre comvrrrce et de notre in¬
dustrie .qui seraient ainsi dispensés de
sortir des ornières où ils pataugent, des
ornières creusées par la routine, des or¬
nières où les plus favorisés eux-mêmes
s'enlisent tôt au tard. Ce ne sera pas tout
cl intensifier notre, production ; cette pro¬
duction, il faudra l'écouler. Il faudra
1 écouter à des prix qui soient aborda¬
bles. Mais, pour- cela, pourra-t-osn fabri¬
quer sans chercher à diminuer les prix
de revient ?... La question est rudement
ttetuf texe. et rie croyons fias que nous
ta. résoudrons avec des convictions faci¬
les, des opinions chauvines', ou même
dès velléités que tant sont disposés à
confondre avec la volonté.
L'Allemagne, perdant son influence

politique, la reprendra vile en dévelop¬
pant son influence commerciale. C'est
celle-ci qui enfante' celle-là.', Nous en
avons eu. :il y a quelques années, la. dé¬
monstration. Si notre influence politi¬
que- veut être-supérieure â celle de l'Al¬
lemagne, il sera de toute'nécessité de la
devancer par Je développement de notre
(influence commerciale En serons-nous
capables ?... Là est truite la question.
Cardons-nous bien d'y répondre et cori-
Kentons-nous d'indiquer l'effort à four¬
nir. IL est énorme.
Est-ce que nous n'avons pas à nous

Initier aux procédés d'exportation ?..
Pour pouvoir exporter, n'aurons-nous
pas à révolutionner nos mœurs ?.. Les
ïnceurs, les habitudes d'une nation se
[refont-elles en/quelques jours, en quel¬
ques mois ?.. Pourrons-nous reléguer,
parmi les vieille» lunes, notre maté¬
riel désuet qui ne simplifie pas le tra¬
vail et ne diminue pas les frais ?... Sa.il-
spons-nous exploiter les richesses de no¬
tre sol. tout seuls, sans le secours des
sociétés étrangère» ?... Nous, ayons des
trésors enfouis partout, mais il en coû-
te'poux les extraire. Nous n'aimons pas
les sacrifices du labeur, non plus que les
sacrifices financiers. El pourtant, des
sacrifices financiers, combien en faudra-,
-f.-i! pour nous constituer un outillage
national enfin digne de notre nation ?..
Nous n'aimons pas les dépenses qui ne

pas Hrimédiatentenii gredue&res.

C'est en cela que nous différons surtout
des Allemands, aussi bien que des An¬
glais, d'ailleurs. L'instruction profes¬
sionnelle, qui manquait tant chez nous,
manquera, tout autant après la guerre.
Elle nè sera pas encore organisée à la
signature de. la paix ; de longtemps en¬
core. nous n'aurons, en conséquence,
• 'essor qu'elle pourrait donner à notre
commerce et à notre industrie. Nous ne
sernblons pas plus décidés qu'autrefois
à faire étudier les langues étrangères à
nos enfants ; les collégiens désertent les
cours d'Allemand, au lieu de les fré¬
quenter de plus en plus, parce que nous
faisons du sentiment dans les choses qui
n'en nécessitent aucunement, — ou
mieux qui n'en veulent, pas, pour la rai¬
son qu'elles sont d'ordre pratique. Nous
sommes-nous préoccupés'd'organiser le
crédit à la manière allemande, parce que
le crédit est le grand véhicule de l'in¬
fluencé nationale par delà les frontiè¬
res ?
Nous n'avons encore rien réalisé de

tout cela, Nous n'avons rien commen¬
cé. On ne peut donc dire décemment que
la suite en est remise à demain.
.Alors ?...
.Alors, c'est très simple. Il y a des.

chances pour qu'au lendemain de la
guerre, nous n'exploitions pas davanta¬
ge nous-mêmes nos ressources minières;
nous continuerons à éparpiller nos ca¬
pitaux en placements peu avantageux,
niais que nous croirons de tout repos ;
les financiers véreux connaîtront des re¬

gains de prospérité ; nous resterons un
peuple casanier amoureux de ses aises ;
n'étant pas pressés, nous parlerons tou¬
jours dq coordonner nos el'orts. Mais les
efforts seront inexistants... Notre mari¬
ne marchande ne reprendra pas pour
cela, une marche ascendante ; nous nous
protégerons à coups de tarifs douaniers;
nous conserverons les octrois, nous en
établirons d'autres pour créer dès res¬
sources aux villes et des postes: d'em¬
ployés ; et. comme la main-d'œuvre
manquera, partout nous renverrons aux^
calendes la colonisation de la France
par l'exécution de travaux urgents, telle
la construction de canaux qui remédie¬
raient autant à la cherté de la vie qu'aux
crises de transports.
Voilà l'avenir, si nous sommes sûre

d'avoir écrasé 1!Allemagne, prête à tou¬
tes tes résurrections.; .Te persiste à croi¬
re qu'au lieu de la ridiculiser, nous fe¬
rions infiniment mieux de l'imiter, pa-
irctiquemeat parlant.

Hrctor DEFRANCE.

A îa Maison de îa Presse

Nous relevons, sur les feuilles communi-,
quées par la Maison de la Presse, cet aver¬
tissement :

Les réductions opérées dans le person¬
nel ne permettant plus d'assurer là publi¬
cation de là, « Revue de la Presse », ce ser¬
vice sera supprimé à partir de demain lus-
di, lq novembre.

SARRAIL EST VICTORIEUX

Prise de Monastir
Les troupes alliées se sont emparées de la ville, le

. Jour du quatrième anniversaire de l'entrée
victorieuse des Serbes

Fosrsoiunt leor annee, elles encerclent (rnnlsta

Communiqués
§41» IOUR m LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
19 novembre, 15 heures.

Nuit relativement calme sur l'ensemble
du front.
Il est confirmé que, te 16 novembre, l'ad¬

judant Dorme a abattu son seizième avion
allemand. L'appareil ennemi est tombé
près de Mdrchelopot (Somme).

Communiqué d'Orient
Les trempes de l'armée d'Orient sont en¬

trées à Monastir, Gm matin,_à_8 heures,
joui* anniversaire de la prise do cette ville
par les Serbes en iM2-

Au-dessus
de îa Mêlée

Bas sssr spirituelle de lo;rs!n IfsM
A l'heure où certains journaux de France,

sans se soucier de l'usure gratuite qu'ils
font à nos amis de Suède, ni du discrédit
qu'ils 'risquent de jeter sur le libéralisme
fi-ainçdis, accablent des pires hymnes le lit¬
térateur qui a osé écrire : « Au-dessus de la
mêlée », il nous est particulièrement pré¬
cieux de . trouver dans un journal suisse,
une note qui. s'accorde tout à fait avec celle
que nous a fait entendre Romain RoHandt
C'est dans une critique sur un livre de

Mme Lucy Re-Ba.rttett (1) que nous trou¬
vons avec joue ces déckteatioîYs, qui tésnôi-
gnerd d'un esprit libre et d'unie sensibilité
qiEe n'a pas. atténuée l'honneur môme de la
guerre.

Le, dernier egstti de la brochure, écrit la
o'èiaiioratricé du « Journal de Genève » à la¬
quelle nous devons cette étude, qui traite
en if»* du caractêr* du vrai; internationa¬
lisme,-nous donne la ciel spirituelle de la
pensée politique et psychologique de l'au¬
teur.

« Au sujet de Linternationalisme, ccrit-
« elle, de nos temps deux courants nous
a frappent : d'un côté ce mot signifie paix
t< parmi tes nations,, de Vautre intervention
« et défense ; mais on n'a pas assez réfléchi
« que le vrai internationalisme est surtout
« compièbarisica et vérité ».
Li eu donnant à sa pensée une valeur

presque mystique, l'auteur conclut son es¬
sai par ces mois d'une profondeur saisis¬
sante : « Ce n'est pas seulement sur le
« champ de"bataille'que le mystère chrétien
« mov.rir pour vivre » s'impose : partout
« nous sentons qu'un vieil ordre dé choses
« s'écroule autour de nous : que de vieilles
a convictions, croyances et de vieux liens
« de tous genres, vont nous manquer. Mais
« parmi tous Ws débris la promesse d'une
« «te meilleure s'annonce ; du sacrifice des
a. individus et des nations l'union des na¬
ît lions doit surgir : après la guerre la fra-
« lernilà : après la croix la couronne ».
La Suisse plus que fout autre pays est

à même de comprendre ce sentiment de fra¬
ternité universelle et de vrai ■ internationa¬
lisme et ne saurait te supprimer.
Cette apologie âe rinteroaUonaJlsme rai-

eanné et raisonnable se fondant parfaite¬
ment avec, te nattonabarm» raisonnable et
raisonné, la Censure française nous l'éobop-
psrast peut-être.' Aussi,' préférons-nous dire
tend, net le nom de ^écrivain quf se place
aussi nettement aux eôbés <ïe routeur de
« Jêari Christophe » :
C'est Mlle Caria, Gsâonte, la fille du yaln-

quéwr du Cargo.
fil Tniernationaltâ'fiie : Esaayti ori Attjriolittlian

n-'atrnîiâhîp. LondoQ. 5. Vhdv}-, Niw BaufetieaS

Le Général Sarrail
fCliciié do Joumat.)

LE VAINQUEUR
Bu lao Boirais aa

Vardar, grande ac¬
tivité des deux ar-

fcilieries. A Lest de
Sa Cerna, îa® trou¬
pes serbes, conti¬
nuant leur pro¬

gression sur Gru-
nista, ont encerclé
cette localité. L'en¬
nemi se replie en
désordre vers

. , ie
nord, poursuivi-par
nos alliés, qui ont
aileàot les abords
de la croupe 1378.
Bans la région

au sud de Monastir,
les troupes franco-
russes ont rcaiisé
de nouveaux pro¬

grès dans la direction dHolevea.
L'aviation britannique a bombardé des

camps ennemis aux abords de Sérèa, tan¬
dis que la nôtre arrosait de bombes les
bivouacs et campements de Novak et de Mo¬
nastir.
Dans la boucle de la Cerna, les Serbes

ont repoussé une nouvelle contre-attaque
bulgare sur la cote 1212.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Aucun changement au cours de la nuit.

Le mauvais temps continue.

La victoire de Sarrail et la Grèce
Saloréque, 18 novembre. — Des informa»

tions reçues ici sur la marche victorieuse
des Serbes et des Frenais vers Monastir,
produit une profonde impression parmi la
populâtios, qu iest frappée de La quantité de

Les Sseapgots
V2K&IENT D'ALLEMAGNE

pièces d'artillerie et du matériel de guerre
capturé par les Alliés.
Maie elle est surtout extrêmement impres-

siormée par les longs et fréquente dédiés de
prisonniers allemands dont les colonnes,
viennent' s'embarquer à Saioique pour leur
lieux d'internement.—,(Agence des Balkans)

L'ENTENTE1 ACCLAMEE

Athènes, 16 novembre. ®etaréêe mi trar
mission). -— Lanui'at ,. . r ournet
a quitté la mairie au milieu d'un, enthou¬
siasme délirent ; des milliers de manifes¬
tants entouraient son auto et l'empêchaient
de partir ; l'amiral dut serrer toutes les
mains que lui tendait la foule.
Les- manifestante se rendirent à la léga¬

tion de, France, pénétrèrent dans la cour et
dans les jardins, acclamant la France et
M. Guillemm et réclamant œ dernier à
grands cris.
Sir Elliot se trouvait chez M. Gniliemm ;

les deux ministres sortirent sur le perron
pour remercier les manifestante qui les
acclamèrent longuement aux cris de :« Vive
te, France ! Vive l'Angleterre ! »

Le BONNET ROUGE publie les dépê¬
ches des agences, ce qui ne signifie pas
qu'il les prenne toutes à son compte. !l
(au* tout savoir ; il est prudent de ne
pas «eut croire.

Le grand coup?
Lausanne, If» novembre. — Le « Démocrate de

Délémotit » publie l'entrefilet suivant :

Noijë croyons pouvoir dira, contratreinerit aux
suDPoafioûs de te * National /teitarig », que rep-
Lrue en (igiie dç celte nouvelle araire allemande
de millierte d "nommés, n'aura pas pour ébat de
prolonger de 'i ou a ans la guerre, oe. qui ferait
sous-entendi-e la continuation de La gueire d'usu¬
re. mais bien nue cet apport nouveau et consi¬
dérable de forcés servira, à un but offensif avec
objectif le « Das-de-CaJais », en coopé.ation avec
une opération navale de grand style tendant à
isoler l'Angleterre du continent, opérauon qui
serait précédée dHim déploiement sans précédent
de soue-marins.
En outre, un débarquement ou tout au moins

un essai de débarquement sur certains points
de la côte anglaise ne doit pas être exclu, étant
donnés les préparatifs qui se font dans les ports
d'attache et à bord des navires du Deulscher
Llovd et de la. H am b i irg-amerîea-Lme.
C'est probablement ce que savait le maréchal

French lorsque, dans son discours prononcé der¬
nièrement — le semedi 4 novembre - à \\ olwer-
harnn'on. il faisait une allusion discrète à un dé¬
barquement possible des Alllemands sur le sol
du Royaume-Uni.
Mais ce n'est qu'un beau projet !

Pour avoir tenté de nous on faire
manger des français, des restaura¬
teurs passeront en correctionnelle.
Vous n'ignorez pas qu'fl existe un mollus¬

que assez industrieux pour avoir solution¬
né une bonne foi te problème des loyers.
Il se promène tranquillement' avec sa mai¬
son sur te dos,, et n'a qu'à plier bàgage
et à rentrer chez lui dès qu'il lui déplaît
d'errer ,par le monde.

On. l'appelle escargot .Depuis quelques
jours, malgré la dureté des temps, il orne
les tables de nos restaurante, ventru, in¬
solent, triomphal, comme un profiteur de
guerre.
Ouais ! Ceci ri'est qu'une apparence

ces beaux escargots tout blancs que l'on
vous sert rie sont que de vulgaires « petite
gris ».
Du moins, c'est ce qu'assure l'Union

syndicale des prépara leurs d'escargots —
car il- parait qu'il existe une Union, syndi¬
cale des préparateurs. d'escargots — qui a
communiqué aux journaux une note, ré¬
digée en termes définitifs.
Il èst nécessaire, dit celle Union bien

française, de garder à cette ■ industrie, de
la préparation des escargots, que tes Eto-
ches, cent, comme tant d'autres industries,
accaparée, son caractère de loyauté et .de
bon goût

L'union syndicale rappelle que te fait
ci'introduire ôss .escargots dits « petits
gris » dans les coquilles des escargots
« blancs de Roci^ogne », afin de faire pas-
«er les'gris pour les blancs, constitué une
fraude. De mêrar lés .escargots dite « pré¬
parée au .beurre » doivent être au beurre
pur, et non à la margarine.

Un confrère aimable a eu l'heureuse idée
ûs compléter ces révélations eensationnel-

I les.
— On nous trompe ! s'écrie-f-il, non seu¬

lement sur la qualité des escargots en nous
£$is®at avaler blanc ce qui, m réalité, Çsfc

Les Communiqués allemands
Bâle, 19 novembre. — La Strassburger

Post annonce que'le gouvernement alle¬
mand va désormais publier deux commu¬
niqués par jour dans le but de faire con¬
naître, dans les pays nèutres, tes résultats
des batailles livrées dans la journée, avant
qu'ils ne soient indiqués par le communi¬
qué français de 23 heures.

gris, mais en nous vendant des escargots
dits de Bourgogne. »
Car —- la guerre nous a habitués à ne

nous étonner de rien — tes escargots de
Bourgogne venaient d'Auvergne, de Savoie,
du Jura, et. surtout de Suisse. Ceci n'est
rien : ils venaient aussi du grand duché
de Bade.
Avant la guerre, i! entrait en France cin¬

quante millions d'escargots allemands.
Queue armée d'invasion, et comme on com¬

prend que tes chefs émiaente qui devaient
veiller sur la France aient été débordés au
premier <-boc !...
Or — voudraient-ils nous laisser mourir

de faim ? — '.es Allemands ne nous four¬
nissent plus d'escargot". 11 nous faut nous
contenter des nôtres propres, et de ceux
de la Suisse amie.
Heureusement (cwii donc prétendait qu'il

n'y avait plus d'industrie en France ?),
l'esprit débrouillard de notre race a mani¬
festé, une' fois de phis, supériorité. On
a vendu des escargots de « Bourgogne »,
mais ils n'avaient de Bourgogne, c'est-à-dire
de Suisse ou do grand duché de Bade, que
tes coquilles.
Ces escargots étaient de simples et rota-

risirg « petits gris » logés somptueusement
pour faite honneur aux' puissante seigneurs
qui daignaient les croqua.
La moralité de l'histoire ? Les juges de la

correctionnelle vont être appelés à. la tirer,
car un. certain - nombre d# restaurateurs,
qui out ainsi métamorphesé les escargots
de. lo, canaille en parfaits aristocrates de¬
vront répondre, devant la justice! du défit
de fraude.
Las !... Va-tten les csonddijjner, alors

qu'il leur sera si facile d'exciper pour tour
défense que. du moins, ils évitaient ainsi
toute- tentation de commercer avec l'es-
newii.

i Une nouvelle note de l'Entente
à la Grèce

Amènes, 19 novembre. — L'Atkinal an¬
nonce que !«a cabinets rte Paris et de Lon¬
dres ont recommandé à leurs représentante
à Athènes, dé protester ènergiqusmont au¬
près du gouvernement hellénique contre les
persécutions exercées contre les militaires
et fancticamaiii» câyfle. ayant àm septs

«ïents amicaux envers 5'En tente, oc qui
manifestent leur intention de combattra les
Bulgares.
A la suite de «es instructions, tes chefs

Aïs missions ont :
1° Exigé la misé en liberté ûïifnédmté dé

tous tes officiers emprisonnés ;
2" La suppression, à l'avenir, dé toute

poursuite contre tes vértîselistes, et, en gé¬
néral, contre ceux qui ont participé au mou¬
vement de Salornqito. — (Radio.)

he Gpônd Pmx de l'0* V. F»

Les premiers résultats
Ce matin, au Valodioïne d'Hivsr, s'est diÊpyté

la seconde journée du Grand Prix de l'Union Vè-
(oapédiuLvs Parisienne. Voici tes premiers ré¬
sultais "
Vitesse (J.000 mètres!, nrèmiêre série : 1 Rè-

R&ud Charles ; 2. Auguste Perronnet 1 3. Charles
Burày , 4. Adolphe Vasini.
Deuxième sérte' : 1. Renault Maurice • ?. Georges

Leroux. ; 3. Marcel Actiard ; 4. .iean Couchard.
Troisième série :1. Fernahd Favier ; 2. Alfred

Guémat ; S.- Paul Barrault ; 4. Eugène Kiffer.
Ouatrième série : 1. Georges' Hénin : 2. Marcel

Ratiel , 3. Georges Buard- : 4. Germain Franck.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé¬

sireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire et l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
eux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

La Liihuanie deviendra-t-eile
« royaume autonome »

Berne. 18 novembre. — Suivant des informa¬
tions de bonne source, la proclamation de l'in-
dependance polonaise serait complètes par la
proclamation de l'indépendance lithuanienne.
Le gouvernement allemand vient, en effet, de

communiquer aux chefs du mouvement nationa¬
liste lithuanien, les grand.es lignes d'un pian
pour lequel il sollicite leur appui.
L'Allemagne constituerait en'rûya-ffite tes oro-

veinces lituaniennes ; toutefois, au lieu d'être
comme la Pologne, un état placé sous la dépc->
dance de l'Allemagne, te Lithuante nouvelle
composerait un des Etats de l'empire germanl-
cue. S-on statut serait exactement semblable à
celui de la Bavière ou de la Saxe.
En même temps que leur pays serait érigé en

royaume, tes lithuaniens recevraient la promes¬
se d'un gouvernement autonome qui commence¬
rait. à fonctionner au lendemain même «e i» «s-
sstion des hostilités.
Le'souverain du nouvel Etat, qui ferait de Vil-

na sa capitale, serait chois dans la mâisPo des
Hôtoeiaoltern : il est yraiSeqlWaMê d® sUPpêçéf
que te prince EiteT Frecfe-ièlc. driixième fils du
kaiser, compte parmi les candidats éventuels.

11 est bien évident, d'ailleurs que. comme poin¬
te Pologne la combinaison n'a d'autre but mie
d'obtenir te constitution d'une armée lithiran'en¬
tre deelinée à combattra dans tes rangs alle¬
mands. La nonnlaiion de Lithuanie étanT^vaîuée
à deux millions d'âmes, l'état-major général ab
lemand espère être ams* en demeure de lever une
armée d'au moins 150 001 hommes. — (Radio.)

C'est la guerre!..

Lt Senr.ce fit! oM'ptoire
En Allemagne

Lnienraie, 19 novembre. — Suivant la
Munckenei Post, tout ce qui a été publié
dans La presse allemande, au sujet du sep-
vice civil obligatoire, n a pas fait connaître
en réalité les vrais motifs de cette niesure..
Le gouvernement projette, sans nul doute,
autre chose. Il est douteux que la produc¬
tion des muni tions puisse être augmentée
par les effets de cette loi, car la main-d'œu¬
vre féminine (n'a jamais manqué jusqu'à
présent.

Genève, 19 novembre. — Parlant du m:-
me sujet, La Gazette Populaire de Leipzig
écrit. : Les protestations contre cette loi
s'élèvent constamment plus nombreuses.
La presse sera impuissante è. modifier
l'opinion publique et toute personne sensée
ressent de vives inquiétudes pour l'avenir.
Ge n'était vraiment pas 1a {terne de faire
une loi spéciale pour récolter le peu d'hom¬
mes valides qui restent encore en Allema¬
gne. Nous nous demandons même pour¬
quoi nous faisons la guerre, puisque la der¬
nière chose à laquelle an n'avait pas encore
touché. Ces!-à-dire notre foyer, est main¬
tenant mis en péril.
Genève, 19 novembre. — Solvant la G«-

zetle de Voss, le général Ludendorff vient
d'adresser au trust du fer ét de l'acier la
déclaration suivante :

«' Je partage entièrement votre opinion
que toutes les femmes et tes enfants doi¬
vent maintenant être rnobiilsés et employés
suivant Jours capacités. »

En France

lies disciples
de Conpart

« Us fie fépofideat «iefi» «isfi5 »

Mit" connu;

Nous avccas dit que de récents article
de Léon Daudet lui avaient été inspiré©
par un repris de justice nommé SpLard»
chassé d'un casmo pour erreurs fréquen¬
tes au jeu, condamné cmq ou six fois:
pour délit de droit commun, et la der¬
nière fois à quatre mois de prison, pou*
vol, par la S" Chambre de la Cour de
Paris, le 26 janvier IQ12.
Nous avons demandé si ce voleur était

le même que celui dont le nom figure
dans l'Action Française du 26 septembre.
iQiô, parmi les personnalités royalistes,
assistant au service célébré la veille à la
Madeleine pour le repos de l'âme de
Léon de Montesquieu, entre le comité-
direêteur de l'Action Française (Daudet,
Mautras et C.ie), et les princes, marquis,
ducs et comtes qui s'acoquinent avec te
voyous enrôlés pour le service du Roy,
Nous écrivions : « Le.voleur Spiard à

la Madeleine, flanqué de Mourras et de
Daudet (<quelle expiation /) Ce serait
trop beau ! *Si beau que nous n'y pou*
vons pas croire. »

. Mais il nous fallait bien noter que sù
Daudet, ni Maurras, pourtant si prolixe,
n'avaient encore écrit dix lignes pour
démentir.

Ce matin, nous en sommes encore ré=<
duits à la même oansta.tation.

C'est aux naifs gogos, qui 'alimentent
de leurs souscriptions îa caisse de l'Ar-
sôuilje, et aux. honnêtes gens auxquels
les forbans de VAction Française infli¬
gent de pareils contacts, que nous lais»
serons le soin de conclure.
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FEMMES

<9
L'état de M. Miguel Afxmreyda s'étant

sérieusement aggravé hier, une opéra¬
tion immédiate a été jugée indispensa¬
ble, ei noire directeur fut transporté
d'urgence dans la clinique d'un éminenl
praticien.
L'opération nécessaire & eu lieu ce

malin. Elle s'est effectuée aussi bien
que possible. A l'heure où nous écrivons
ces lignes, notre cher malade repose.
La température est presque normale,
et il est permis d'espérer que tout dan¬
ger est maintenant écarté.
Nous nous excusons auprès de nos

amis si nous ne répondons pas indivi¬
duellement aux lettres que nous rece¬
vons à ce sujet. Nous tiendrons nos
lecteurs au courant, en publiant, aussi
souvent que possible, un bulletin de
santé, et nous espérot'is pouvoir bientôt
leur donner la bonne nouvelle de l'en¬
trée en convalescence de notre ami com¬
mun.

Ce qu'en pense Mme Maria Véron»
Voilà qu'il est, question de mobiliser len

civils ; et Les femmes constituant actuelle¬
ment la grande majorité des jékins, — au
des pékinës, comme on voudra.— c'est sur¬
tout elles qui sont visées par le projet dorai
on parle à Berlin. A ailleurs.
Après fe problème de la. meilleure utili¬

sation des hommes, nous allons donc voir
celui de la meilleure utilisation des fem¬
mes.

Il n'était_pa.s sans intérêt de «avoir ce qu#
pensaient ue, cette nouvelle situation les fé¬
ministes tes plus notoires. Et c'est pourquoi
je m'en fus trouver Mme Maria Vérone
qui, on le sait, a pris ces dernières-an¬
nées une place prépondérante dans lo mou»
vement féministe.

« Mobiliser les femmes .! m'a.-t-elle dit,
mais oui, e'il lè fallait, la masure pourrait
être appliquée Dieu..merci, nous n'en som¬
mes pas là, mais dans un cas d'urgence,
cela, pourrait rendre d'énormes services.

« Evidemment, à première vue, la, chose
paraît formidable, hérissée de difficultés
presque insurmontables, mais si on se don¬
ne' la peine de l'étudier, on verra que l'on
avait pris des taupinières pour dos mon-
tagn.es.

LA QUESTION DES ENFANTS

« La grande objection que l'on , peut pré¬
senter à l'enrégimentat.ion. de l'élément te»
minm du pays, c'est la question dos en¬
fants.

.< Une mère ne peut laisser sa famille pouK
aller dans mie usine tourner dos obus oia
aider à la confection des effets rmHtaire's,-

« Evidemment non.
>< Mais ne serait-il pas possible d'êtabBiî

une distinction ? Ne pourrait-on faire trois
grandes catégofi'foî : les célibataires, tea
tommes mariées sans enfante, et enfin laa
femmes avant un ou plusieurs enfants.

« La première catégorie partirait d'abord.
On utiiièeràit aussi la seconde. Quant à ha
troisième, elle pourrait former la réserve,
la toute-arn è ia-gai'ce.
Ei même, dams cette troisième estége*

rte il y aurait tout riàfcureUemeat une fOuiri
de eaibdivisioi'is.

« Les femmes dont les enfants sont déD
tout élevés, ont passé quatorze ou qoin^
ans, tœ sont pas assimilables à celles qui
soignent tours bébés. Les mères d'un séui
enfant ne se comparent pas à celles qu3
en ont cinq m six.

<1 L'organisation des cadres comporterait,
ou le voit, une foule de classes dtffêresvte
qui devraient chacune, être soumises à ssri
régime spécial. ' J

LA FUSION DES CLASSES

— M«û» ne peneaz-vette pas qu'il serait
difficile de îitelanger ainsi les classés ee»
ciales ?
— Oh ! cela est me considération rnoo<<

daine. Si tes nécessités du moment l'exi'
geaàsnf, il faudrait bien qué toute femmq
du monde, si raffinée soit-ôlle, fasse, ainsi
traction de ses («réjugés.

« Je dirai plus, te résultat serait exoato
lent au point de vue démocratique.

« Madame X-'.., qui n'a jamais voulo 'rt*
garder au-dessous d'elfe, s'a percevrait qu'ij
y a aussi de l'esprit et de l'iritelligenoe aana
.a masse qui ne fréquente pas les salon.?!
de thé Si elfe-même n'est pas trop proton^
dément ancrée dane les préjugés tncfen rë»
girnei eue -recv/nnaltra qu'elle avait jus¬
qu'alors mal jugé te monde ouvrier. EH.A
reviendsra sur sas. idées primitives, elle dé»
viendra éeelitoire.
a Naturelàsnect il y «ara exoepfioç»i
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Toute armée n'a-t-elle pas de mauvais sol¬
dats ? Mais je suis persuadé que ce serait
le petit nombre.
THE RIGHT WOMAN TO THE RÏGHT

PLACE

<t. Il va sans dire qu'on ne distribuerait
pas aveuglément la besogne. Telle femme
du monde que son éducation n'a pas prépa¬
rée aux duretés de la vie d'usine, par
exemple, serait utilisée datts les bureaux.
Il y a tant de choses que n'importe qui peut
faire sans préparation spéciale. Le dénom¬
brement des effets militaires n'exige pas de
connaissances techniques et n'a rien de fa¬
tigant. Le service des expéditions peut être
fait par n'importe qui, et ce seraient autant
d'auxiliaires mis en disponibilité.
« Il y aurait aussi tout avantage à em¬

ployer "des femmes pour la confection et le
raccommodage des effets militaires. Beau¬
coup d'ouvrières sont actuellement atta¬
chées à oe service, mais il reste encore un
grand nombre de tailleurs hommes. Cela
n'est pas indispensable.

L'EGALITE !

« Tout cela n'est, bien entendu, qu'une
simple hypothèse. Heureusement, la situa¬
tion n'est pas assez mauvaise pour que l'on
ait recours à ces moyens de la dernière heu¬
re.

« Toutefois, il n'est pas mauvais d'en en¬
visager la possibilité et nous devons recon¬
naître que la chose serait parfaitemént réa¬
lisable... avec des ménagements.

« La seule condition indispensable au
cas où l'on en viendrait là, serait l'égalité
pour lout le monde. La lui devrait être la
même, pour la simple ouvrière et pour la
grande dame.

« Et ces deux êtres différents, qui ne
s'étaient jamais considérés auparavant, ne
larderaient pas, dans beaucoup d'exemples.
& se découvrir des tiens de sympathie. »
Je recueillis cet espoir, ef je m'en fus,

heureuse d'apporter aux lecteurs du Bon¬
net Rougp cette "bonne nouvelle : les fem¬
mes réconciliées sous l'égide de la Patrie,
en mal de canons et de munitions.

Mçrcédès VÏEL.

in 0K9-6DH MWJTASB
LES

U H

DE LA « MÉTALLURGIE »

Qi> l'on apprend comment l'herbe fut
fauchée dans les rues d'Anvers,
cependant que MM. les métal¬
lurgistes bâtissent des écoles, des
églises... voire même des usines
A l'heure où la Censure omnipotente mu¬

tile impitoyablement nos ca.orâuès, il est
parlons curieux de noter l'avciuiglemmt, évi¬
demment involontaire, dont eute fait preuve
yis-à-vis de certains périodiques.
Les plus grasses extravagances, les plus

invraisemblables eanasxis passent comme
une lettre à la poste sous l'œil bèiaéu'ole de
dame Anastasie.
Nous relevons notamment, Jins un heb-

dcupaidaire' intitulé ; « La métallurgie »., la
remaïqup suivante :

h Anvers actuellement. — Le port d'An¬
vers est mort... Récemment, les Allemands
ordonnèrent aux autorités locales de faire
faucher l'herbe qui a poussé dans les mes
voisines des quais et sur la promenade en
face de la Tète de Flandre ».

Vous vous imaginez difficilement, n'est-
ce pas, une armée de moissonneurs, taillant
à grand rëufurt de (aux l'épaisse végétation
qui couvre les pavés inégaux du grand
peut.
Mais passons. Ce n'est là que l'écart, un

peut' grand il est vrai, d'un chroniqueur
en mal de fantaisie descriptive.
Un autre morceau de littérature est con¬

sacré à ia façon dont on ingénieur adroit. —
c'est évidemment r,opinion que l'auteur a
de lui-môme- — pourrait, avec l'aisabeè d'un
prestidigitateur, augmenter oohsidérable-
ment dans un minimum de temps ie reçi-
domenit Industriel d'un pays.

— Dans quelques cas, précise-t-il, on a vu
ides propriétaires d'usines construire des
égiises et les écoles à proximité ! ! !
Pas possible !
Mais voiei qui est plus grave, et l'on peut.

68 demander ce que faisait le Bureau de la
Presse te jouir où parupem les lignes sui¬
vantes :

— l'exploitation de.s chemins de fer est
acturitement assurée par un personnel ex-
çlusirement militaire...
» Nous exprimons Vidée qu'étant données

Iffs conditions spéciales de la guerre actuel¬
le, et en particulier sa durée, il serait plus

rationnel de remettre la direction du trafic
entre les mains des ingénieurs des chemins
de fer, rompus aux difficultés de l'exploita¬
tion ».

Voilà au moins quelque ebdêb qui n'est
pas présenté avec des mitaines. Ces bons
messieurs dte « La Métallurgie » Prouvent
que le travail est mal fait, que les militaires
ne s'y connaissent pas plus qu'un, prédica¬
teur on littérature ancienne.
[ts demandent une transformation radi¬

cale, te remplacement'des militaires par des
civils, c'est-à-dire par eux-mêmes, puisque
« La Métallurgie » est rédigée par une so¬
ciété d'ingénieurs... évidemment civils.
Représentez-voue seulement ce qui nous

serait arrivé au cas où mous nous serions
permis semblables critiques.
Est-ce encore un béguin dfAnastasie ? Il

sera eprieux de le rechercher.

Hl désire acheter
usieura salamandres

d'occasion en bon état. Faire offre par
terit en indiquant le modèle et le pris
i ri. LERRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue Broaat, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 b. 1/2
à 7 h. 1 /2. Dimanches et fêtes exceptés.

Aux Ecoutes

Arts et Lettres
La reine de Roumanie va publier uin livre en

anglais : The dreamer of dreams (la songeur
de songes).
Elle a demandé <* fin aquarelliste français

E. Dmac, de te-re it» images de ce livre.
Une ouviage J 'me renie auiua, écrit dans la

langue d'un aube pays allié et illustré par un
Français :
Voilà de la plus pure triple entente !
— Lundi, 20 novembre aura lieu, à la galerie

B. de Moavôl (18, rue Tconchet), le vernissage
gp l'Exposition des Indépendants.
On y verra des toiles d'Amédée-Wettor, Ar-

rou, B-ornard-Touiblane, Barrh-agorry, Cizaletti,
Mlle Megnus, etc.
— Notre confrère A. Salrrion a réuni eu. v-o

tome ses notes de campa cne de chassour à
pied.
On lira avec plaisir ces Notes où le talent d'A.

Salrnon comme poète et écrivain se donne li¬
bre 0. irs.

— M. Jo Ginestou vient de publier une pla¬
quette originale, qui dénote une grande verva
et un certain talent de poète humoriste : Pour
amuser les civils (éditions de ia Terre latine).

I
— De jour en jour, la guerre éelaircit la pha¬

lange des artistes.
Nous avons encore à déplorer la mort : du

sous-lieutenant Maxime A. Petit, du 279* régi¬
ment d'infanierie. architecte diplômé du Gou¬
vernement.
du jeune sculpteur Charles Dansette, qui

avait obtenu urne .mention au Salon à l'âge de
dix-huit ans. Il était le neveu de M. Jules Danset
le, député.
du peintre fresquiste André Fournier, sergent

au 119" d'infanterie, décoré de la Croix de guer¬
re. qui vhnt de tomber dans un des récents
combats à l'âge de 20 a,ns.
du maréchal o«> refis pilofe-av'atcur André

Bonrnafont. qui signait du pseudonyme ri'F-l
Tourn.ine d'élégants dessins dans les journaux
illustrés .il q été tué le jour même do ln vic¬
toire de Douonmomt,' Atteint d'une bnlle d- mi-
tratiteuse en pleine poitrine, i! ouf. l'énorme de
voter enemre rendant 25 kilomètres jusqu'à son
Point d'atterrissage et succomba dans la nuit.
Déjà décoré rie te i ix rie guerre. Ed. Tou-
raine reçut la médaille militaire avant de mou¬
rir.

Le Fureteur.

Dans '« Parti Socialiste

L'Action de la Minorité

Une importante réunion a lieu cet après-
midi, salle du Çopseil fédéral, 49, rue fie
Bretagne,
MM. Jean Longuet et Mayéras, députés,

et M. Maurice Ôelépine, membre de La
commission administrative„permanente .doi¬
vent y exposer la thèse fie. la minorité.
L'heure dq notre tirage ne nous permet

pas de rendre compte aujourd'hui de cette
réunion, naturellement contradictoire.
Ce sera pour demain,

la groupe ét fllgnac
Dignac, 18 novembre. — (De notre cor¬

respondant) :
Le groupe socialiste de notre ville a déci¬

dé de présenter au Congrès Jédénafi du 26
prochaio. tordre du tour suivant :

Lalura peur SoUats
La revue Messidor a ouvert une enquête.

Les revues sont faites pour cela. Cette en¬
quête, est celle-ci : « Que donner à lire aux
soldats ? » On aura-il pu croire pour trai¬
ter ce sujet, qy'Jl était préférable de ques¬
tionner les soldats eux-mêmes. Messidor a
préféré s'adresser à d'êminenles personna¬
lités. <

Tandis que M. Boutroux recommande
des choses graves, comme le fait de s'inté¬
resser à la guerre et aux affaires économi¬
ques de pays alliés ou ennemis, M. Bar¬
rés en tient pour Paul de Kock. Qui eut cru-
M. Barrés aussi folâtre ? Henri de Régnier
leur propose Ronsard et Heredia. Plus éclec¬
tique et plus sensé, M. Paid Painlevê trou¬
ve que nos soldats vivent assez d'actualité
héroiqu-e sans les en saturer davantage. Ils
choisiront eux-mêmes.
Je ne sais jusqu'à quel point les combat¬

tants connaissent l'inquiétude ressentie par
les gens de lettres à leur égard el je doute,
s'ils l'apprennent qu'ils en éprouvent une re¬
connaissance ad noc. Je me demande quel
effet cela peut produire sur le brave gar¬
çon qui troqua le travail de la chnrrue pour
Capprentissaga du crapoaillot, de savoir
que des lettrés s'intéressent à ce qu'il désire
liée entre deux attaques ou deux périodes
de tranchées. S'il allait répondre à M. Bou¬
troux, qu'il a plutôt envie de dormir que
de se jeter dans l'étude des économistes dis¬
tingués, voici qui serait humiliant pour M.
Boutroux.
Quant au lettré en campagne, il est plus

que probable que les conseils du ci-déssus
Monsieur Boutroux lui seront inutiles.
De tout ceci, il me parait résulter que l en¬

quête de Messidor, n'était peut-être pas
d'une extrême utilité. Quant à la morale,
un soldat me Ix donna ce matin. Comme
nous entendions des bonnes gens faire preu¬
ve dans leurs discours, d'un égoïsme féroce
autant qu'inconscient, je demandai à ce
permissionnaire :

— Que pensez-vous des civils ?
Il me répondit ;
— J'en ài marre ! — Fanny Clar.

» Imaginez-vous trois batteries, qui se
croisent et qui tirent continuellement sur
de pauvres gens... qui ne peuvent trouver
uin seul coin où ils soient en sûreté... Nos
bombes ne les laissaient pas respirer, ils
voyaient sauter, à tout moment, en l'air,
leurs camarades, leurs vaiets, leur pain,
leur vin, ils étaient si las de se jeter par
terre, comme on fait quand il tombe une
bombe, que les uns se tenaient debout, au

hasard de ce qui en pourrait arriver ; les
autres avaient creusé de petites niches dans
les retranchements et s'y tenaient plaques
tout, te joui". »
Ceci ne date pas de 1916. ainsi que vous

le pourriez croire, mais de 1689, et 1e signa¬
taire de cette lettre s'appelait Jean Racine.

WWW

Un marchand de cafés, thes, ohocolats de
la rue Montmartre, a vu venir chez lui, tin
inspecteur, qui lui annonça qu'il devait fer¬
mer à 6 heures et demie. *
Stupéfaction du commerçant.
— Pourquoi, objiecla-t-il, les maisons d'ali¬

mentation fermant à neuf heures, devrai-je
moi, mettre las volets h 6 heures et demie ?

— Vous n'êtes pas maison d'alimentation
— Pas possible i Le chocolat, le thé, le

café ne sont point des comestibles ?
Le café, le chocolat, le thé

Sont mauvais conducteurs de l'électricité.
disait un humoriste notoire. Est-ce pour
cette -raison que le commerçant dont il s'a¬
git s'est vu interdire la fermeture à I heure
penri.se.
Il se demande s'il lui faudra tenir quel

ques boites de sardines, pour être considéré
comme vendant des articles d'alimentation

L'American Relief Clearing House (Comi-
Iq central des secours américains), a dépen¬
sé pendant le mois d'octobre, plus de 132 300
f. nies pour acheter des vêtements d'hôpi¬taux, des cmvertures et des draps.
Il fournit en o'rire chaque mois aux am¬

bulances ou organisations sanitaires plus
<ie 7.000 caisses de différents produits né¬
cessaires aux soldats convalescents.
Si l'on ajoute à cela qu'un nouveau con¬

tingent de cent étudiants de l'Université
Stamîond (Californie), vient de se joindre en
France au service de campagne de l'Ambu¬
lance Américaine, on peut, on doit dire que
certains neutres ne le sont pas...

i/wm

po*te ^estâmes
vu. M. Charles Simond est mort, auteur

d'une « Histoire de Paris au dix-neuvième siè¬
cle » et d'autres ouvrages historiques. Il colla¬
borait à la Revue.

wv Trois nouveaux prix académiques seront
à distribuer par l'Académie des Inscriptions et
Belles-Lettres.

wv Au Palais d'Orsay, le 22 novembre. M
Jean de Bnn-nefôn- évoquera « La vie et l'âme de
Chopin ». La recette servira à payer les frais
d'organisation d'une fête d'art français dans un
pays neutre.
vu L'Assoc'ation des mutilés et réformés du

VI* arrondissement s'efforce de fournir aux

infortunés de la guerre un emploi adéquat à
leurs aptitudes, et tes soutiendra dans leurs
droits.
Oesl là son programme, programme inté¬

ressant et soutenante si! en est.
L'Association fait appel aux sentiments de

solidarité nationale --oil- l'aider dans son œuvre

que.a,
...les prisonniers français internés en Aile

magne ont la permission d'envoyer une fois
par mois, à leur famille retenue dans les pare
envahis, des mandats de huit cents marks au
plus, ei de trente marks au moins
...l'Agence internationale des Prisonniers de

guerre de Genève peut faire des envois d'argent
dans les départements envahis par l'entremise
de la Croix-Rouge'de Francfort.
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Les Juifs Roumains en France

Uns fnterwention de ia Ligue dss Droits
de l'Homme

Deé juifs roumains venus en France il y a
plusieurs années polir fmr l'oppiession reli
gieuse, sont inquiets à la pensée que le gouver¬
nement français, par suite d'accords avec leur
gouvernement, pourrait les mettre en demeure
de rejoindre leur pays d'origine
-Sincèrement attachés à la cause du droit,

que les Alliés soutiennent, ils estiment qu'ils
la #>fendraient de la même façon , dans 1 ar¬
mée française et ils voudraient être autorisés
à y contracter un .engagement dans un corps
régulier. " ->\
La Ligue des Droits de l'Homme est inter¬

venue dans ce sens auprès du président du
Conseil.

Enseignement

Qe> Iffiète à L Crise!
Le Bonnet Bouge a publié en son tetnps

l'ctr-dre d-u joirr voté pan le Syndicat des
Instituteurs de Maine-et-Loire, qui indique
nettement les questions qu'il conviendrait
de résoudre au plus tôt, si l'on a quelque
souci de la bonne marche de renseigne¬
ment, et ausi le désir de faire succéder aux
vieilles méthodes égoïstes et souvent ini¬
ques, d-es méthodes nouvelles inspirées par
le pur esprit de justice. Les instituteurs
syndiqués de Maine-ot-Leire réclamant des
mesures indispensables pour mettre un
me au marasme de l'Ecole. Nous les ap¬
prouvons pleinement, et n'hésitons pa.s à
fa^ire nôtre leur doctrine et Leurs solutions
énergiques et nécessaires.
Ils r-éria-mont, tout d'abord, à nouveau,

le rappel des instituteiurs auxiliaires et
IL. A." T., considérant, comme l'Associa¬
tion professionnelle des Instituteurs die la
Seine, que La mesure prise par le gou-ver-
nem-en-t * est dérisoire et» par conséquent,
inutile. Lucien D-escaves, dans un vigou¬
reux article du Journal, a montré toute
l'inanité de la décision prise d'un commun

Piles ilaei
Extermination des micrcbps

des Votes urinairés

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
voies urinairés telles que :
les brûlures du canal, la goutte matinale, la cystite, l'urétrite,
les écoulements, les rétrécissements, la prostatite, la vaginite,
la salpingite, les perles blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, ia blennorrhagie, la gravelle, etc., ele ,

s nt, désormais, grâce à la nouvelle et précieuse découverte
des P-LULE5 BLENEAU, radicalement et
rapidement guéries.
Dans l'intérêt des malades, nous nous empressons d'a cuter

que ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été fait
avant lui pour la cure dss maladies énoncées ci-dessus»
En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à

ce jour, contre es genre d'affections, ne sont quede faibles
palliatifs en comparaison des PU LULES BLENEAU.
Détail à retenir : avec l'usage du puissant exter¬

minateur des microbes des voies urinairés, c'est la
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de i'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales.
Avec l'emploi rationnel des PILULES BLENEAU.

le malade se boigne absolument seul et sans courir aucun
danger.

PaV conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil¬
lards, pas d'hésitations; faites usage des PILULES
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

Les PILULES BLENEAU Ae trouveant dans toutes les bonnes Pharmacies au-
prix 6e © fr te boire. Vente en gros et au détail * laboratoire Beauclair, 3r, tua
Saint-peius, Paris. Envoi franco contre mandat-poste d£ © fr. *<àà •

Ba&bsts iarsn -
Antiseptique, stomacal, intestinal.i
Vous qui avez la mine ebat'ue, l'air soucieux, les traits

fatigués, les yeux sans expression ;
V ous qui êtes sans cesse de mauvaise humeur, avouez-le,

vous souffrez de votre estomac 1

S'il en est ainsi, si vous avez des aigreurs, des
brûlures, des ballonnements des gastro entérites,
des vomissements, des dilatations, des vertiges des
cremoes d estomac de la constipation, des digestions
laborieuses. des renvois, des pituites, etc. etc., faites
une cure rationnelle, prenez les CACHETS MARSO
et, sous peu, tous vos malaises auront disparu, faisant
place à un parfait état de santé, et goûterez à nouveau
l'indicible joie de vivre.

Ce nouveau remède contre les maladies de l'esLmac s'adresse,
à tout le monde, mais plus particulièrement aux personnes qui,
par leur profession, sont obligées de boire plus que de raison
comme, par exemple, les] monadiers-restaurateurs marchands
de vins, café et liqueurs de Paris et de la Banlieue parisienne,
ainsi que tes voyageurs et les représentants de commerce pour
boissons.

La puissance curative des CACHETS MARSO
constitue un véritable régénérateur de l'organisme en

général,de IVstomacet du tuba liuestifen particulier.
En effet, deux ou trois cachets par jour suffisent

pour désinfecter l'estomac, le désintoxiquer et le
remettre complètement à neuf.

On trouve las CACHETS MARSO ctens toutes les bonnes pharmacies au prix
de 3 fr la boite, V nte en et au détail : Zr^borj$oirs Beauclair, 3f, rue
Sadnt-Denis, Paris. Franco contre manda.t-p.oste de 3 fr 50.

accord pas" îe ministre de la guerre et le
ministre rte rinstnicticn publique.

U a apporté à l'ajupui de sa démonstra¬
tion des chiffres significatifs. C'est ainsi
que, par la mise en sursis des maîtres rie
la classe 1891, iSl instituteurs ont été mis
en sursis, alors que paa* la récupération rte
ce-u-x des classes 1913 à 1917, 853 ont
enrégimentés Ln situation a donc encore
empiré. C? qu'il faut, c'est la mise en sur¬
sis de tous les instituteurs auxiliaires -ef
R. A. T. Nous avons indiqué dans tes
coiortnes de ce jeurn-aj, à différentes -re¬
prises, que ces auxiliaires ^et ces R. A. T
powvaiertit être relevés de llurs services ac¬
tuels, sans amener de troubles graves dans
les rouages de frtdlûihiétbaUon militaire. Le
ministre -de la guerre s'est chargé d'en ap¬
porter une preuve convaincante par la -re¬
lève, qu'il a ri-ntention de faire des auxiliai¬
res dès ieunes classes (réserve de l'active
ei active), sans distinction -d'emploi, fier-
sonne ne pouvant "élire reccdnu indispensa¬
ble, par du personnel féminin. Les institu¬
teurs mobilisés dans l'auxiliaire étaient
indispensables dans Leur service ! Alloue
donc, ce n'était là que die la comédie. Noue
sommes heureux de constater que nous
avons vu juste.
S'ils ne son-t pas indispensables là où ils

sont encore, qii'attend-on pour tel? remet¬
tre à une place que, logiquement, ils n'aïu-
raient jamais dû quitter ?
Le service die l'instruction' publique eet-i)

un service public assez important pour lé¬
gitimer une mesure analogue à celle prise
pour Les postes, les chemins de fer ? Ur
instituteur est-il aussi utile qu'un canton¬
nier, pa.r exemple ? Si nom, tout va bien,
et i! n'y a qu'à s'incliner et à trouver, com¬
me l'honorable président ri.e te Commission
de l'enseignement, que tout est bien dans
le. meilleur ries mondes possible : si oui, la
réeteimofic-n chi Sj-mdicat'des Instituteurs de
Mn-ihe-?t-T.oire. celles dos associat'ôns pro¬
fessionnelles de toute la T-'rance, comme cel¬
les des parents sont justes, et il importe
d'y faire droit le plus prompte-m-ent pce-
fib'e. Nous n'insisterons jamais assez.
L'avenir de l'école, et plus encore celui
de 1a n-ntic-n, en déppndmt.
Le Syndicat de Maine-et-T oire attire éga¬

lement' ratt-en.flon snr le c-a-s des fonction-
natres des classes 1911. 1912. 1913. qui sont
mobilisés sans Loucher leur traitement.
Nous ne réclamons rien ponr 1rs maîtres
qui ajipnrtie-mwit aux niasses do l'active,
mais nous trouvons profondément injuste
que lia loi du 5 aodf lOfi-. oui accorde îe
traitement aux {nstfiuteni-rs "mobilisés, ne
soft pas appliquée aux Instituteurs des clas¬
ses 1911. 1912'et 1913, qui sont entrés dans
la réserve d» l'armée active depuis la guer¬
re. Ces derniers sont, depuis leur passage
d-ans Ta réserve, des instituteurs mobilisés
a.u même fifre que les a«J-res ; ils rtoivani
jKuwoir bénéficier des mêmes avantages,
étant dans les mômes conditions. Nous pen¬
sons que le ministre de l'instruction mbli-
qne aura à cœur de faire voter la propo¬
sition qui est faite en ce sens par certains
députés. Noms savons que La direction die
l'enseigneme-nt a relevé le nom de tous les
martres appartenant aux trois classes dont
nous venons de parler, et nmr pspérané
que la loi accordant les indemnités dues à
ces instituteurs défavorisés sera prompte-
ment votée et mise en vigueur.
Le Syndicat d-e Maine-et-Loire insiste en¬

suite sur te nécessité qu'il y a d'améliorer
la situation des débutants, des intérim-aires.
11 réclame ta tituterisnttian de tous les inté¬
rimaires qui sont pourvus du certificat
d'aptitude pédagogique. Nous nous rallions
entièrement à c° vœu, et nous ajoutons
.môme que le traitement des intérimaires (156
francs à Paris et 100 francs en provinoej
poureait être relevé, puisque ces derniers ne
profitent pas des indemnités de vie chère
qui sont accordées (oh ! bien faiblement,
comme toujours) aux titulaires -et aux auxi.
Haines.
Et, puisque nous parlons des intérimai¬

res. nous en profitons pour demander la
rêform-" du concours de - l'auxiTieriat que
sont, obligées d-e passer les intérimaires
femmes pour devenir auxiliaires. Ce con¬
cours donne lie-ù à bien des discussions, où
les histoires die recomnvndafiôîis. entrent
souvent en. ligna dé «wnnte. Ne se présen¬
teraient plus, à oe concours, que les imWêu-
fcrires non encore pourvues du certifies!
d'anfitudé pédavoe'qué, ot qui «aretant a»
moins deux années de services effectifs.
Voilà, brièvement rwn-.léos. les rèferrhes

nui sont ta plus sensiblement -utiles à
l'heure acUîôUé.

Fernand MORELLE.

Bulletin du Travail

Les employés de l'octroi de Paris
réclament

Une vive effervescence règne dans le person¬
nel de l'octroi de Paris, auquel il est remaindé
Lepuis la rnepilis-ation uq surcroît de travail
le cent vingt, -heures par mois, tans rétribution.
Ils viennent, par l'intermédiaire de leur Union

-yndicale, d'adresse^ une requête qu Conseil
nprgctpal dé Paris„ âïqsi qu'à ?... le préfet de
i Seine, en vue d'obtepir :
1. L'attribution 'de deux- repos mensuels :
â. La rétribution de leur travail • suppîérnen-

"wre au taux .modique, de càiquapto centimes
i'heure.

Les Planches
I£OïïO®

Bientôt, la Comédie-Française représen¬
tera une pièce inédite en un ûcle, de M. Fort-
son. Les répétitions, sàus la direction de
M. de' Féraudg, sont très avancées. Les in¬
terprètes de la nouvelle pièee seront MM.
de Féraudg, Georges Leroy, Mmes Suzanne
Devogod et H. DÙflos.

www

Jl y aies deux Mevkki... comme il ij a les
deux Ro'sni) et Les deux' Marguerilte... com¬
me U y eut les deux Qoiicoy/rl !...
ifs ont tous dgux du, latent al sont pareil¬

lement ornes d'une calvitie... qui fut préco¬
ce, voila quelques années !...
Le plus trapu, celui de l'qncien Théâtre

Libre, se prénomme Auguste... L'autre, qui
vit Le jour lé premierj a gardé l'allme d'un
tout jeune homme-..
Oh parlait des deux, frères, certain--soir,

racontent Les Spectacles, dans les coulisses
d'un petit théâtre ei Màrindol, avec cette
spontanéité qui n'est pas son moindre char¬
me, expliqua à sa camarade Hlld.a May :

a Celui qu'on appelle Mevisto aîné, c est le
plus jeune des doux !... »

www '

On va créer le 39 novembre, à l'Alham-
bra de Bordeaux, la Belle au cœur dor¬
mant, une comédie en vers de Louis Gean-
dréau, mort au champ d'honneur et ~Guil-
lot de Sdix.

www

Les affiches changent.
. Au théâtre Michel, c'est Afgar, ou Les
Loisirs <L.u Harem, qui succède dès mardi
au spectacle, an cours.
Chez Réjan-e, Mister Nofeody, la pièce mé-

dicri-jjhiipsonjitco-naturaliste cède' la placéà une reprise du Père Prodigue.
A u Gymnase, La Petite Dactvle est rem¬

placée par Là Charrette Anglaise, la spiri¬
tuelle comédie de Georges Beer et Louis
Verneuil.

Enfin, aux Variétés, Max Dearly présente
Moune, baphsce ainsi par lui, alors que la
pièQe anglaise s\ntilulait : Océupe-toi
d'Emilie !

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — 7 h. 30, G^ilhxiim^ Tell.
COMj.ûlÉ tFRAjvça 1 -sii. — 8 h., George Dandin;

Le Jeu de l'Amour et du Hasard.
OjAERAzCQ U ICJliL. —r S ia., Sapho.
ODLÙN. — 8 h., 'Marie ludor.
TRIA NON-L1 Rl Q LE. — 8 h. 10, Les P'tUes Mi-

chu. : *

"ToiÏÏWsTlNT-\J 4HTÏnT" ~ 8 b.; vïmazonc
(Mmes Réjaiié, sàimoae, MM. Antoine, Louis Gautit er;
jeudi, dimanche» matinée.

NOWHL-AMBICjU. — 8 b. 30. La Roassotle (A.
Brasseur, J. Pierly, G. Dubosc, Coilpn, etc.) jeudi,
dimanche, matinée. ' ' ' ' '

VA Hl ETES — 8 h. 15, Kil. ~
THEATRE SAKAH-BERNtlARDT. - 8 h., La

Dame aux Camélias.
REKAISSAXCE. t- 8 h. SO, Le Chopin.
A THUNEE. •— ^ h. 30, "L'Ane de Buvidari.
SCALA. — 8 h .La Dame de chez Maxim's (Marcel

Simon, G. Charley, Gorhv, Lurville, Elchepare et J.
Louryi jeudi, dimanche, tnat;née.
CllAlELi.T. 7 h. 50. Les Exploits <Tune Petite

Français {jeudi, samedi et dimanche).
(i ) \INASE. —- 8 h. SO, La Petite Dactylo
fVJANF H îi £0, A lis1er ÏAobpdiJ-
PALAIS-ROYAL. —8 h. 30, Madame, et sort filleul.
UOLEh LS-PALiJ,^IE^S. ^ 8 h. 30, Faisons un

RtPCi
i'.ÙOlJAÉp Vil. t- 8 fe. 45, Ail right, revue de Rip.A RTS. —r S h. 80, La seconds Madame TanquebauGRÀ L'D-ni'îàlK'OL. rr è h. b'0. La Marque de la

Bêle, d'après Kipling; Ah ! quelle àùcrce l In exige¬
rais; Monsieur Maxime.
VA L'DEVlLLE. - '2 h. 30 ci 8 Ç. 30, Cinéma •

Crcsus.'
DI'.JAZET. — 8 h 30, Une Nuil de No.ccs.
THEATRE MICHEL: - 8 h. $0, Une Femme,

Hommes et Un Sing.iV
THEATRE CAUMARTIN.— 8 h. 30, Au tempsdes Cfoisadés; Minouçhe se venge, oie.
CLUNY. — 8 h. 15, Un Lycée èe ieunes filles
APOLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette. '<
A LUEHT 1er — ÎVIàche.
RELLEVÎLLE. — 8 h., Les Clés de Verdun.

Mn'sic-Halls = Çcncerîs h Cabarets.
FGLlfêS-BP'RÇtERB. 8 b. 15, L'Are.hidsps des

Folies Rergçrp.
MÂY&L CHANTE CHEZ- LUI tous les 60.irs* ses

BQuveiiôs çréalîons. Partie de eoncert : 1,5; artisies.
OLYMPIA. — 7 b. 30 et 8 h. 30. Concert, Altrac-

lions.
ELDORADO. — 8 h. 30, Jusqu'au trcgrwn, vmm.

P>A-TA-CLAN. — 8 h. 30, Ça Murmure3 revue.
GAETE ROCilECUÛUART. - 8 h. 30, Concert-

Pièce
i\ u UVEA V-C1HQ l'E. — 8 b . SO, Claudius à Paris
MOULIN DE LA CHANPON. —T. GuL «MO*. L

Oôminique Bonnaud, P. Marinier, V. Hyspa, J. Devr
mon, Bàllha. Fohey, Cazol, ei les Celles du Moulin,
revuo gvvc B. de t'inci, Mand Lotv, Benlon. Dimau-
Cbe6 èl fèlea, nialinée à S hourei..

H CHAUMIERE. — 8 h. }X&s Cbansonniera etnmihe..! on ies a I. revue.
PIE QUI CHANTE. —8 b. 30. Les Chansonniers

ei Pi»...o«ù, revue.
CASINO DE l'AHlB -r- 8 b. 30. Muslo-Halj.
CONCEPT SFA*(7.4. — 8'h. 3.0, La divetle Damla

dans sta oréalions, bariats, V. Sérard et Î0 ar'isles
LITTLÇ-PA LA CE (Gul.12-90!. Non ! Tu Jardi

nés U revue : Les 4eux Dindons, opérette.
EVHOf'E'E.iV. — 8 h. 30, Géornius, Lyjo, la caq-

fairiee Biva-Aïda, Lénars. Darfenii, Carmen Dax,
Darmonl, etc., e!c., 14 ariisSes. — La Poire, vaudo-
villq en un acte. — Jeudinç (Jimainches et fètos, mç-
llnéé à ? h. 15. — Fauteuils à t franc.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers, du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
doaue içus les jours des matinées a 3 b. 30, avec ie
même pragramrae que le s»;r: I .«aijor, téléphone :
Nord 28-44.
"NOpyÈATTÏÏÏÏ1 VriFJlT-PA la CE. La série des
grandes exclusivité» et des films sensationnels cot)-
linue à î'Auhert-Paîacc. Fails divers mondiaux, eic.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentôs
dq 2 heures à 11 heures.

Courrier 4es spectacles

COXIEDIE-FRA^ÇATSE. - Lundi 20 ooverqbre,t/n Çc.priee,; r.Aneninriirs.
Mardi ?!, A 8 h. (ahounaonoah, Le Plaisir tic

rompre; le Chandelier.
Mereredi 22. à il h., La Coursé âtt Flambeau.
Jeudi 23, matinée à 1 b. 30, (abonnements billets

Mancs), Le Misanthrope; Daiazel. — Le soir, à
7 b. 45, La Marche nunlialc.
Vendredi 24 novembre, rel-tehe.
Samedi 25 novembre, ii 8 h. 30, Le Duel.
Dimanche 2fl. matinée à I h, 30, Les deux Gloires.

Poèmes de guerre; Le Marquis de Priola. — La oir,Il 8 h. 15. Les Ranlzau.
Lundi 2? novembre, è 8 b., La Princesse Georges

(première représentation). ijélQiiie.

TlilANONLYBlQUB. -, Lundi, g b., première
(reprise- de Galaihée. avec Mile Rose Héibronner,de l'Opéra Coiniquq (à ce tbéàtte) ies Charbonniers.
— Mardi, g h , La MasroHc. — Mercredi. S b ,Jeanne. Jeannette et JeanneioiK Jeudi, matinée à
2 b- là. les Charbonniers, Calaihée, avec Mit» H»l-
bronner. ^«irée, 8 h , Les P'iiles Mirhu — Vendred-,îelâehe. — Samedi. 8 h . Les Saltimbanques. — D.i-jTianche 26, matinée à î h 15, Jeanne, Jeannette et
Jeanne/on. Soirée, 8 h., ta Mascoite.

ODEON. — Lundi, soirée, Le Malade imaginaire,
Les Précieuses ridicules.
Màrdi, soirée, Marie Tv.dor.
Mercredi, soirée, Le. Carnaval des entants, Un

Client sérieux
Jeudi, matinée, Iphigénie, Les Précieuses ridicules,

(abonnement, série ve-'to, Conférence de M. Cha-
bault). — Soirée, Marie Tudor.
Vendredi, relâche.
SamedL matinée. l.e Carnaval des enfants. Un

Client sérieux. — Po'rée, Marie Tudor.
Dimanche, malinée, Eslher (avec la partition clles ohffûrs', La dernière classe (première ropré

son ta tioq.
Dimanche, soi-ée, Colinctle, La dernière classe

(2e représentation).

vw

OSPttA-C.OMIQXJE. — Ce soif, à 8 heures, $a~.
pho (Jfile Martb-s Lbenal, MM. J-oalaino, Jean Pé
lier).
aille baveitl, MM. Léon B«r!«, AUard, Mile Madj.
Chenal, MM- fontaine, Jean Pépier'- : on commencera
par Lumière et papillons. (Mlles Sonia PaHcff,
pemy).'

Jeudi 73, œaiinée à I b. 30. (série. Moue), Paiilossé
(Itfll.e, MaJ. Mataieu, M\L Darmel, Albers); Lakmt
(M,lie Tissier, MM,, Léon, David, uuasne, Sflje. Doue
ga-lHincjo-wV
Soirée J 8 heures (série. A), Madame U:lt!cr;bt

(Mlle Davelli, MM. Léon Beyle, Alla- d, Mlle .'lad.
Mathieu)-
Samedi 25, soirée 5 7 b. 30 (série A), Carmtn

(Mlles Mary Garde». Edméo Favarh MM. Fontaine,
Allard, Mlle Pavloff'!.
Dimanche 2u, en matinée, les D-agons de ViUars

(Mlle Edméo Fnvarl, MM. de Çreus, Allard, Mes-
maocker); CavalP-ria mtsliaana.
En coirôo, à 7 h. 3'). Mignon (Mlles Lamare, Tisr

sier, MM- Çééii Dqviq,. Jean. Périer, Azénja).

vw

PORTE FAINT-MAnTm. ~ Aojonrd'hui: dltnan
ôb.e, L'Amasàne sera représenléo en rpabcêe, 5 2
h-,ures très précises», on s-oirép è S, heures,, avec Mme
Rèjane, .Mme Simone, M. Antoine, M. Louis Gau
tbur.
iiorrtein lundi ci tons les soirs (sauf vendredi',

mémo spectactq. Matinée jeudi el dimanche.

NOl'VEL-AMDKiU. — Aujourd'hui, dimanche, La
Houssollc sera représentée on matinée, à 2 heure-
très précises, en soirée à 8 heures, avec Albert
Brasseur, Jane Pierlv, Gaston Dubosc, Collen.
Demain lundi ei tous les soirs (sauf vendredi),

mêmç. spectacle.. Matinée jeudi el. dimauebe,
iw

THEATRE DE &FMÇVILLË - Os! aveo «avif enlhousiasme que le public a aorneitli l'apparu
Lion d- Çt*orges Villvrd, dans te dram-j poignard
d'acluali-ié. I es Clés de Verdun, dû à si pi urne et
à Cril.e de M.. Camille de Bbynal.
Jamais sa verre ot son ion humo-isfini"- n'o-»' ms

mieux en siiuaMon que dans son rôle. MM. Boriol
el Dasirez lui ont donné heureusement lu épiIque,quant à, Sylvain, le çomidue aimé des Beîlevillois,
il s'est surpassé, Mmes Cbambly e! Berbez on tdonné
beaucoup do force à leur rôle el la mise en scène,

réglée par M. Go-nlier, a éié surprenante de vérité.
Celle piece sera donnée samedi 18, dimanche 19,

en malmée et en somée, lundi 20 et mardi 21 no
verabre, avec la même distribution qu'à la création

ITALIENS de Paris, la célèbre c-anlalrice italienne
Diva-Aida triomphe chaque soir à l'EUBOPEh N,
5, rue Bjoi 'place Clichy). Jeudi 23 novembre, dans
dernières représentations — Fauteuils à 1 frarte

Les Réunions
Syndicats

Charretiers. — A 18 heures, salle Blanchat,
52, boulevard Clichy ' : Le relèvement des salai¬
res!.

Charpentiers en bols, — A 15 h. 30, au chan¬
tier, 158, rue de Tolbiac, quatrième versement
de secours, aux femmes et errianls des raabi
îitês,

Parti Sociaiiste

Originaires du Puy-rle-Dùme. — A 18 heures,
chez Éstt.que, 4», rue Pajql : Lo. Congrès natio¬
nal.

\f/ nt de ps~Lètre ;

UNE POLÉMIQUE RÉPUBLICAINE

Il IlMMIIJIjElrtlail?
PAR

J.M. RENHITQUR © Stéphane SERVANT
Paul-Hyacintte L0Yv0M

avec une lettre de Romain ROLLAND
ÉDITION DE L'ESSOR

Une forte brochure de 96 pages : BO centimes

EN VENTE
aux Bureaux du " "Bonnet Ppage"

14?, Rua Mon maître, Paris

S'abonner au BOXNET ROUGE^ c'est
s'assurer contre la réaction.

PETIT!8 ANNONCES
Les offres et demandes d'emplois sont insérés*

gratuitement

qffres d'emplois
ON DEMANDE dès msuteurs et ajusteurs pour

avions. présenter 22, rue 'Garofer, Nouillv-èur-
bistne.
ON DEMANDE des m-mleurs cl ajusteurs pouiautos, iae présenter 2 tef, buulsvard Bourdoib Neuiliysurbi.-ine. ........

auto;»
su"r-&

TOGRX'L'Vïllii cf bons 'des&raéièiiws' iûéc»&fcteiis"dfemandes par Ovyiithe, les, lue Vtctoc-Hufio, Loval-
lois. " "

JE ÉHERCHE 'feurK- 7-illc. 1pôûr""gàxdqc "b<Sbè vepl
mNourri», fegée, 15 4 If) fedhes par mois-
ON DE .'LAN DE rconteu*. o vi broriae au courant de

l'onyx. !.!%,..:-:-.a.,i, ô{, rue. Cci .•\rciû\c-e,
Jo FERAIS silualion à tourneur lableltfer, connais¬sant fabrication de porteplulnes résrivoboi S'adrés

sur, 117, avenus des Lilas, Prc-Saipt-Gervais.
ON DEMANDE popr ocxrsos, hotnmo posséda nibonnes réiérssces. Modes, g ru& dq Dourg-Tibouig,Paris.

JïOSITlOÂf'à se ' créer pour qui comprend l'asgô-
ciatlon. Voir Berthelier. 148. rue do Rivoli, do S à
7 heures, lous le.- jours, cofè,
ON DEMANDE uiin'ifernme "de" ménage 2 heure» lutnaiin, Mme ïfulmaiin, 4S, ru® de Bondy,"

dbmandss d'emplois.

ries-Boulei.-, Paris
OLVRIbR clcctncmii. réformé do aome. tait ré

par;gi'ons et in.stsllali.0n4. Erneal, 21, rue NoireD;i:n'--d*vI.epotte.
ON DEMANDE jeûné homme, pour courses. H. Sa

ni-i-'l et Ci", 26, rue Bereère.
■ - .■■■■■ — « -

DAME -.érieuse, ins'.çnite, demande (royaux écri
tnres. ou copies, accepierail direeîioa intérieur p&r
sonne seule, Emile, 149, rue Legendra.

La .lirqnl : LÉqa rayil

-1 i4nt*£~2tat/vi(x fmprimene spéciale
du
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18,f. N.-H des Victoire

Paris {2»)
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